
La “garde robe”
armoire aux 8 clefs, réalisée en 1773 par 
un artisan de St-Véran. On peut l’admirer 
à Villevieille

Carte des 5 Escartons
crées en 1343 dont 3 (*) ont été rattachés 
en 1713 au Duc de Savoie, hors de France

Dès le moyen-âge, très tôt par rapport à d'autres régions françaises, les communautés se regroupent 
pour lutter contre les difficultés naturelles (épidémies, inondations, sécheresses) ou humaines (guer-
res, invasions)‑;
La “République des Escartons” regroupait 5 “escartons”, ensemble de communautés, dont 2 - Briançon, 
Queyras- sur le versant des Alpes actuellement françaises et 3 sur l'Italie - d’Oulx, du Pragela, de 
Château Dauphin.

Le terme d’“escarton” signifie écart ou répartition. Il s'agissait d'abord de répartir les diverses charges 
qu'une seule commune ne pouvait assumer seule. L'escarton du Queyras regroupait 7 communautés 
(Abriès, Aiguilles, Arvieux, Chateau Villevieille, Molines, Ristolas, St Véran) et se réunissait lorsque les 
circonstances l'exigeaient.

En 1721, il est décidé que les réunions se feraient à Château Villevieille, où une salle fut aménagée, 
dans laquelle était placée la “garde-robe”, meuble en bois contenant les archives de la vallée et pos-
sédant 8 serrures, une pour chacune des 7 communes, la 8ème étant celle du secrétaire général. Cette 
“garde robe ” ne pouvait donc être ouverte qu'en présence des 7 délégués des communes, plus le 
secrétaire.

La Révolution française va donner le coup de grâce à cette République, (déjà amputée de ses escar-
tons piémontais en 1713), en abolissant privilèges et droits anciens pour construire une République 
plus uniforme et il faudra attendre 177 ans (1967) pour voir renaître, avec un syndicat intercommunal, 
une organisation commune aux villages et hameaux du Queyras.

Mais la charte de 1343 voulait aussi dire qu'au niveau de chaque hameau une autonomie de décision 
et la prise en charge de la plupart des services et des travaux en commun était décidée par les habi-
tants du hameau eux-mêmes‑: entretien des chemins, déneigement, réfection des canaux, gardien-
nage du bétail, soutien aux nécessiteux. L'assemblée locale des chef de famille (Lou Ruida), présidée 
par un “procureur” élu pour un an et qui se réunit une fois l'an (deux consuls étaient nommés pour la 
police, la justice, la gestion des forêts), décide et lève des participations des familles et des corvées. Ce 
système, transmis par tradition, se perpétue encore pour certains hameaux. Par exemple, le Coin d’Ar-
vieux a réalisé, par corvée, en 1965, l’essentiel de ses égouts.
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